Structure de méditation du Lamrim selon la tradition des Pandits de Nalanda et de l’Ornement des Réalisations Claires.

1- Les deux vérités : conventionnelle et ultime ;
2- les quatre nobles vérités ;
3- le renoncement ;
4- le refuge dans les Trois Joyaux ;
5- l’esprit d’éveil, bodhicitta.
1- Analyse de notre réalité, les deux vérités
En analysant ce que nous sommes, nous allons comprendre ce qui a causé cette réalité (notre passé) et allons pouvoir, par là même, comprendre ce que nous allons devenir.

Notre réalité présente.
Etre humain avec un corps et un esprit.
- Corps : Corps composé au final d’une infinité de particules telles que des quarks etc.… et de 99,9% d’espace. Il existe en dépendance, en dépendance de causes et conditions, en dépendance de parties et en dépendance d’être une simple dénomination sur une base d’imputation. Puisqu’il existe en dépendance, il n’existe pas de manière indépendante et donc est vide d’existence indépendante, vide d’existence intrinsèque.

- Esprit : L’esprit ou la conscience est ce qui est


   clair et connaissant.
C’est une continuité de moments de conscience.
Le moment de conscience présent est composé donc produit, produit en dépendance d’une cause substantielle et d’autres conditions, cette cause substantielle doit avoir la même continuité (et existe avant le résultat) et la même nature. Cette cause substantielle de même nature et même continuité ne peut être que le moment de conscience précédent, celui-ci lui-même doit dépendre d’un moment précédent etc. Il en va de même pour le futur. Cette continuité n’a donc ni début, ni fin. Notre expérience présente est causée par notre expérience passée.
L’aspect le plus subtil de l’esprit est appelé l’esprit de claire lumière,

Esprit non conceptuel au-delà de toute dualité, esprit de grande félicité, pure luminosité….

Cette continuité, l’esprit existe en dépendance donc est vide d’existence intrinsèque, d’existence indépendante

Nous existons en dépendance, par contre nous n’existons pas de manière indépendante.

Vérité conventionnelle : interdépendance

Vérité ultime : vide d’existence intrinsèque, vacuité

Le propre de l’esprit est d’expérimenter, de faire des expériences, d’être conscient.

Ces expériences sont associées à des sensations qui peuvent être agréables, désagréables ou neutres.
Or nous voulons le bonheur et pas la souffrance.
Quelle est donc la cause de ces sensations ?
Sensation : la sensation est de la nature de l’expérience qui expérimente individuellement la maturation des actions vertueuses et non vertueuses.

La cause de la sensation doit partager la même continuité et la même nature que la sensation. La cause de ce que nous sommes est donc ce que nous avons été. Si ce que nous sommes est agréable (sensation plaisante), sa cause, ce que nous avons été, était de cette même nature agréable, action vertueuse.
2- Les quatre nobles vérités

Souffrance, origine, cessation et chemin

Sur la base de l’aspect le plus subtil de mon esprit (que je ne reconnais pas), je développe cette impression de je, solide, indépendant, de là, de l’attachement, de l’aversion etc. et j’agis (perturbations mentales et action ou karma) bien souvent, j’agis en faisant souffrir l’autre (action non vertueuse) origine (ignorance) qui entraîne des expériences de la nature de l’ignorance et donc de la nature de la souffrance (action non vertueuse) qui entraîne de la souffrance physique ou mentale.
Souffrances physiques et mentales (1ère vérité) proviennent des actions non vertueuses (2ème vérité).
Absence de vrai pur bonheur, les trois types de souffrance (1ère vérité) proviennent des perturbations mentales et des actions contaminées (2ème vérité)

Or nous pouvons abandonner l’ignorance grâce à la sagesse et donc obtenir une vraie cessation (3ème vérité), libération définitive de l’ignorance, des perturbations mentales, des actions contaminées et donc de tout ce qui est de la nature de la souffrance. Cette cessation provient de la sagesse (4ème vérité) qui réalise directement la vacuité d’existence intrinsèque, absence d’existence indépendante.
3- Renoncement

Je génère cette aspiration à obtenir ce vrai pur bonheur, cette libération.
J’aspire à émerger définitivement du cycle des existences, je renonce au samsara, à l’ignorance, etc.
4- Prendre refuge dans les Trois Joyaux

Les joyaux du Bouddha, du Dharma et du Sangha

Je prends refuge en générant les deux causes, comprendre le problème, ce qui est de la nature de la souffrance et sa cause et comprendre quelle est la solution.

La racine du problème est l’ignorance (qui conçoit l’existence indépendante, intrinsèque), la solution, la sagesse qui réalise directement la vacuité (Joyau du Dharma).

Je m’appuie sur les êtres qui ont cette sagesse en eux, les aryas (Joyau du Sangha).
Je m’en remets au Bouddha qui, parce qu’il a abandonné toutes les fautes et développé toutes les qualités, enseigne de manière parfaite cette sagesse (Joyau du Bouddha).
Je prends refuge dans les Trois Joyaux.
5- Bodhicitta
Et je prends refuge dans les Trois Joyaux pas juste pour moi-même mais pour le bénéfice de tous les êtres, car il n’y a aucune différence entre eux et moi.
Par amour et compassion, je prends refuge dans les Trois Joyaux pour atteindre l’éveil pour le bien de tous les êtres sans la moindre exception.

Composé par Sixte Vinçotte, le 16 janvier 2016, à Pomaia.
